Les accidents de la route

 L' accident de la route ou accident de la voie publique est un choc qui a lieu sur le réseau routier entre un engin roulant (automobile, moto, vélo, etc.) et tout autre chose ou personne et qui engendre des blessures humaines et/ou des dégâts matériels, que ces dégâts soient occasionnés aux véhicules, à un élément de la route (chaussée, panneaux, barrières de protection, etc...) ou un élément extérieur à celle-ci (bâtiment, mobilier urbain, cabine de téléphone, arbre) (Mahugnon & Ouarda, 2009).

Pour l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS), près de 3500 personnes meurent chaque jour sur les routes. Des dizaines de millions de personnes sont blessées et victimes d'incapacités.  Les accidents de la route sont  la  principale  cause  de  décès, surtout chez les jeunes âgés entre 15  et  29 ans. Ils coûtent  aux  gouvernements environ 3 % de PIB (et jusqu’à 5 % dans les pays à revenu faible et à revenu intermédiaire) (OMS, 2015a).
En 2015, l'OMS a relayé dans un rapport que le nombre de décès dus aux accidents de la route est de 1,25 million en 2013. En termes de coût, les dépenses découlant des accidents de la route pour la réparation des dommages sont estimées à 518 milliards de dollars à l’échelle mondiale (OMS, 2009).

En région africaine, les accidents de la route font encore plus de ravages. Dans le rapport du bureau de L'OMS pour l'Afrique publié en 2015, il est rapporté que les taux estimatifs de décès liés à  des accidents de la circulation sont les plus élevés, soit 26,6 pour 100 000 habitants, contre 17,4  au niveau mondial. Aussi, près d’un quart de million de personnes (246 718) sont tuées sur les routes de la région en 2013, environ 675 personnes meurent chaque jour sur les routes de  la région. Cependant, la région est la moins motorisée, avec 46,6 véhicules pour 1000 personnes, contre 510,3 véhicules pour 1000 personnes dans la Région européenne. 

En plus d'être les plus mortelle en région africaine, les accidents de la route sont aussi les coûteux. Par exemple dans un pays comme le Camerounm une estimation des pertes économiques subies se chiffre à plus de 100 milliards de franc CFA par an, soit l’équivalent de 1% du Produit Intérieur Brut (PIB) de cette période et empêche le réinvestissement d’environ :

- 10 000 salles de classe équipées (deux salles jumelées) d’une moyenne de 20 000 000 FCFA par an - Plus de 250 kms de routes bitumées construites d’une moyenne de 40 milliards de FCFA par kms par 100 kms
- 8 hôpitaux de références équipées d’une moyenne de 12.5 milliards tous les ans  (Gautam, Lisinge, Mfangam, Entcheu, & Ngoumbe, 2018).
Les responsables en sécurité routière, les chercheurs, les gouvernants convergent sur le fait que les accidents de la route sont induits par l'action de l'homme. 

Les accidents de la route sont induits par l'action de l'homme parce que la conduite est une tâche complexe qui intègre de nombreux mécanismes cognitifs et moteurs requérant de l’expérience (Mas, 2012). Il ne s'agit pas simplement  d'avoir les habilités pour déplacer un véhicule d’un pôle à un autre, mais c’est un acte social de première importance qui requiert une interaction entre un Homme et une Machine. Durant ce processus, le conducteur, principal acteur, est immergé dans le flux des véhicules, devra décider à tous les instants. Cette décision pourrait être entravée au regard de la réalisation simultanée de nombreuses sous-tâches comme : trouver son chemin, suivre la route, surveiller sa vitesse, éviter les accidents, respecter le code de la route et maîtriser son véhicule. 

En fait, la conduite peut être pratiquée par tout un chacun, et généralement après seulement quelques heures de formation. Formation qui est limitée, car la tâche prescrite pendant la formation du conducteur ne définit pas de façon opérationnelle les modalités d'ajustement aux diverses situations rencontrées par le conducteur dans le cadre de son activité. De plus, conduire un véhicule nécessite une gestion efficace de ses propres ressources pour satisfaire au mieux les contraintes de la situation. Mais, il est connu que l’une des caractéristiques de l'humain réside dans ses limites en termes de ressources attentionnelles (Bellet, 1998).
 L'identification des causes liée à l'action de l'homme a parmi à l'OMS  de travailler avec des partenaires gouvernementaux et associatifs dans le monde entier pour sensibiliser aux mesures permettant de prévenir les accidents de la route et promouvoir les bonnes pratiques telles que le port du casque ou de la ceinture de sécurité, la conduite à allure modérée, l'abstinence de consommation d'alcool et une bonne visibilité dans la circulation. 

L'Association Panafricaine des Victimes de la Route qui a récemment vu le jour, vient avec une ère nouvelle dans la réflexion de la réduction des accidents de la route. L'APVR est particulière car elle mobilise une synergie d'action en région africaine afin de rapporter des solutions communes applicables à long terme. L'objectif des actions à mener est de pouvoir atteindre l'objectif numéro 3 de l’Objectif de développement Durable (ODD), de la decenie d'action de la sécurité routière qui voudrait réduire de moitié le  nombre  décès  et de blessures provoqués à l’échelle mondiale par les  accidents de la circulation à l’horizon 2020. 

Si les comportements à risque sont identifiés comme la source principale des accidents alors, qu'est ce que c'est? Comment se manifestent-ils? Qui sont les plus à les adopter? Quels en sont les facteurs favorables? Telles sont les interrogations qui feront l'objet d'analyse dans les prochains numéro de présentation. 
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